
PIANO A LYON. Salle Molière,
le mardi 5 mai 2026. Récital
d’Alexander  MALOFEEV
(Schubert,  Grieg,  Sibelius,
Rachmaninov)

La saison lyonnaise s’apprête à vivre une soirée
d’exception. Le mardi 5 mai 2026, la fameuse
structure culturelle lyonnaise Piano à Lyon,

dirigée avec un exigence rare par Jérôme
Chabannes, invite à la Salle Molière l’un des plus

sidérants talents de sa génération : le jeune
pianiste russe Alexander Malofeev. Un rendez-vous

à ne pas manquer !
 

Il suffit de quelques secondes d’écoute pour comprendre que
l’on  n’est  pas  face  à  un  jeune  pianiste  «  prometteur  »
ordinaire. Alexander Malofeev, surnommé dès ses 13 ans « le
nouvel Horowitz » par la presse italienne après sa victoire au
Concours Tchaïkovski « pour jeunes musiciens », est devenu, à
seulement 24 ans (en 2026), un artiste pleinement mature, dont
chaque apparition confine à l’événement.

C’est  tout  le  mérite  de  Jérôme  Chabannes  et  de  sa
structure  Piano  à  Lyon  de  le  convier  à  la  Salle
Molière le mardi 5 mai 2026. Depuis plusieurs saisons, la
manifestation lyonnaise tisse un lien précieux entre le grand
public et les clés du répertoire, en invitant des solistes
d’envergure  internationale  dans  des  cadres  à  l’acoustique
chaleureuse et raffinée de la Salle Molière. Avec Malofeev,
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c’est un véritable séisme musical qui se prépare.

Réputé  pour  une  technique  sidérante,  une  lisibilité
architecturale des œuvres et un toucher d’une palette infinie,
le jeune Russe excelle aussi bien dans la démesure romantique
que dans les fulgurances du répertoire russe – de Scriabine à
Prokofiev, en passant par un Rachmaninov qu’il habite corps et
âme. Son programme, gardé secret encore quelques semaines, ne
manquera pas de faire vibrer la vénérable salle du Quai de
Bondi.

__________________________________

 

Infos pratiques 

 

Programme :

Schubert
3 Klavierstücke D. 946

Grieg
Suite Holberg, op. 40

Sibelius
3 Impromptus op. 75

Rachmaninov
Sonate n°2 op. 36

Date : mardi 5 mai 2026 à 20h

Lieu : Salle Molière, 2, Lyon 5e

Réservations : Billetterie sur le site de Piano à Lyon

 

https://www.pianoalyon.com/


CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Salle Gaveau, le 23 janvier
2026.  Récital  d’Alexander
MALOFEEV (piano)

Précédé par le bruissement de la foule des
admirateurs avertis et impatients ainsi que des

mélomanes ayant hâte de découvrir le « phénomène »
Alexander Malofeev, déjà célèbre, le jeune

pianiste Russe fait son entrée sur la scène de la
Salle Gaveau. A peine a-t-il esquissé un salut,
qu’il s’empare du piano avec un naturel presque

désinvolte pour la première pièce inscrite à son
programme de ce soir: « Les Arbres » opus 75 de
Jean Sibelius (1865-1957), petit cycle de cinq

pièces du compositeur finlandais.
 

Ce  qui  ne  pourrait  être  qu’un  agréable  moment  musical
introductif, est déjà l’intense et exceptionnel événement que
crée le pianiste quand il aborde le clavier. De cette pièce
regardée parfois avec condescendance (certains n’ ont-ils pas
dit  qu’elle  était  destinée  aux  jeunes  filles  de  bonne
famille…), il fait un moment de grâce et d’émotions. Avec ce
même  naturel,  il  aborde  avec  gourmandise  et  poésie  la
merveilleuse  «  Holberg  Suite  »  opus  40  du  compositeur
norvégien Edvard Grieg (1843-1907), écrite « à la manière » du
compositeur  du  XVIIIème  siècle  Ludwig  Holberg.  Les  cinq
mouvements qui la composent se présentent comme une suite dans
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le style classique: la musique se fait parfois rêveuse dans
l’Air « andante religioso« , mais elle est toujours dansante
avec les « Sarabande », « Gavotte » et « Rigaudon »… Après
avoir sculpté les sons avec délicatesse et intériorité, notre
pianiste, tel un démiurge va, dans la pièce suivante, les
déchaîner. En effet, la première partie du concert s’achève
avec la redoutable « Sonate N°2 » d’Einojuhani Rautavaara (
1928-2016)  débordante  de  puissants  accords.  Cet  opus  64
intitulé  «  The  Fire  Sermon  »  du  compositeur  finlandais,
comporte trois mouvements. Le dernier, qualifié d' »Allegro
brutale » (!), nous rappelle que le piano est à la fois un
instrument à cordes et à percussion !

Avec  la  «  Sonate  N°2«  ,  opus  14,  de  Serge  Prokofiev
(1891-1953) qui ouvre la seconde partie du concert, Alexander
Malofeev  nous  révèle  toute  sa  puissance  de  feu,  à  faire
trembler Gaveau. Ce qui fait d’Alexander Malofeev un pianiste
exceptionnel, c’est qu’il ne se contente pas de faire des sons
: il fait de la musique, tout en prenant à bras le corps
notamment les fameux épisodes « motoriques », nombreux dans
les compositions pour piano de Prokofiev. Sa virtuosité (et
quelle virtuosité !) n’est jamais gratuite, mais toujours au
service  de  la  musique.  Après  ces  bourrasques  sonores,  la
« Valse » opus 38 d‘Alexandre Scriabine (1872- 1915), autre
bijou de la soirée, apparaît presque réservée. Là encore,
Malofeev se joue avec humour et tendresse de cette ode à la
valse. Pièce plutôt brève que le compositeur affectionnait
particulièrement au point de souvent la jouer en concert.

Alexander Malofeev a clos son programme avec originalité en y
introduisant  des  découvertes  pour  beaucoup.Tout  d’abord
l’arrangement  d’une  pièce  d’Igor  Stravinski  (  1882-1971)
«  Symphonie  pour  instruments  à  vent  »  par  Arthur  Lourié
(1891-1966). La pièce d’origine a été composée en 1920 et
dédiée à Claude Debussy (une sorte de « Tombeau » comme on le
faisait  en  musique  ancienne,  en  hommage  à  un  compositeur
disparu). D’une durée d’une dizaine de minutes, elle était



destinée  à  des  instruments  solistes  jouant  ensemble,  en
« symphonie ». Arthur Lourié, américain d’origine russe, est
un  compositeur  méconnu  en  France,  même  s’il  y  a  séjourné
(1924-  1941),  après  avoir  quitté  sa  Russie  natale  et  ses
responsabilités politiques dans le domaine culturel, avant de
s’envoler pour les Etats Unis. Il n’aura de cesse d’emprunter
beaucoup à Stravinsky dans son processus créatif et dans la
stylisation des formes anciennes. Les « Cinq préludes fragiles
 » sont l’opus 1, écrits à l’âge de 16 ans. On peut y
percevoir  l’influence  de  Scriabine  et  des  souvenirs  du
romantisme.

C’est  donc  sans  tonitruance,  sans  recherche  d’effets
spectaculaires et dans une atmosphère apaisée, que se termine
le  récital.  Tout  à  l’image  de  ce  musicien  aux  allures
d’adolescent  rêveur,  qui  survole  toutes  les  nombreuses  et
redoutables difficultés pianistiques dont il fait même une
occasion  de  beauté  sonore,  avec  une  sorte  de  nonchalance
feinte. Quand il s’empare au plus près de l’instrument, il
rappelle Glenn Gould. Mais la comparaison s’arrête là, car
Alexander n’a pas besoin de modèle: ce soir, il n’était pas le
pianiste, il était le piano. Le public s’en est allé, la tête
en musique, après les trois bis: un Menuet en sol de Haendel,
la Toccata op.11 de Prokofiev et le Prélude op.9 no.1 pour la
main gauche de Scriabine.

Et  pour  ceux  qui  auraient  raté  son  récital  parisien,  ils
pourront toujours se jeter – en lot de consolation – sur son
nouveau disque à paraître chez Sony le 27 février !…

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Salle Gaveau, le 23 janvier 2026.
Récital d’Alexander MALOFEEV (piano). Crédit photo (c) Droits



réservés

 

 

CRITIQUE, concerts, LA ROQUE
D‘ANTHÉRON, les 7 et 8 août
2023, RACHMANINOV : Concertos
pour  piano.Kantorow,  Gouin,
Malofeev,  Sinfonia  Varsovia,
Schokhakimov.
Nous  avons  pu  assister  aux  deux  premiers  concerts  de
l’intégrale des concertos de piano composés par Rachmaninov.
Il est passionnant d’entendre trois concertos ou équivalent
par  trois  pianistes  aux  styles  si  différents.  Alexandre
Kantorow tout auréolé du succès de sa carte blanche fait salle
comble une nouvelle fois. Le premier concerto lui va comme un
gant. Avec une assurance confondante il en assume toute la
virtuosité en rajoutant continuellement une dimension musicale
qui  rend  son  interprétation  absolument  passionnante.  Car
Rachmaninov a souffert un temps d’une image de pur technicien
aux effets faciles pour le public. Si les thèmes sont toujours
immédiatement repérables et sembler faciles il n’en est rien ;
ce concerto est très habilement construit. Dès le début le
thème très romantique donne beaucoup de profondeur au propos.
Alexandre Kantorow s’en empare et avance vers toujours plus de
finesse  interprétative.  Son  piano  est  extrêmement  nuancé,
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toujours plein de couleurs variées et la puissance se mêle à
la poésie de la plus belle manière. Le Sinfonia Varsovia dans
les divers solos est très impliqué et offre de beaux moments
chambristes au pianiste. Le chef ouzbèke Aziz Shokhakimov a
une  conception  de  l’orchestre  particulière  basée  sur  la
puissance et même une certaine violence dans sa manière de
diriger. Les effets orchestraux sont toujours tirés vers le
spectaculaire.  Il  n’est  pas  du  tout  certain  que  c’est  le
partenaire  le  plus  à  même  de  dialoguer  avec  le  piano  si
sensible  de  Kantorow.  Dans  les  forte  orchestraux  un  peu
brutaux Alexandre Kantorow tient le choc sans siller mais
finalement pourquoi tant de bruit ? La musique de Rachmaninov
en sort-t-elle grandie ?

 

Kantorow / Gouin / Malofeev pour une
intégrale des concertos de Rachmaninov

… contrastée et toujours virtuose !
La cadence du premier mouvement permet au tempérament

romantique et poétique de Kantorow de s’épanouir enfin. Le
deuxième mouvement est le plus réussi, l’orchestre plus subtil

dialogue amicalement avec le pianiste rasséréné. C’est très
beau de sentir le pianiste heureux et autorisé à nuancer

finement, de phraser délicatement et de colorer subtilement
son piano. Il chante à cœur ouvert et l’orchestre lui

répond.  Le final reprend un ton martial du côté de
l’orchestre et le pianiste se raidit un peu.  La virtuosité
explose de toute part. C’est très brillant.  Puis la partie

centrale s’apaise et la course poursuite finale est
jubilatoire. Le public exulte et fête Alexandre Kantorow en
prince du piano. Un public aussi enthousiaste dans une salle

archi pleine en est le signe. Deux bis vont enchanter le
public une valse triste de Vecsey arrangée par Cziffra, pour

un moment très romantiquement échevelé et de Mompou la chanson
et danse n°6 d’une délicate mélancolie.



Le lendemain c’est Nathanaël Gouin qui s’empare des variations
rhapsodiques sur un thème de Paganini. On peut dire que c’est
le  dernier  concerto  de  Rachmaninov.  Le  pianiste  français
progresse  régulièrement  et  sa  carrière  internationale
s’intensifie. Ses derniers enregistrements sont plébiscités.
De Rachmaninov il a enregistré le premier concerto et les
variations Paganini.  Il propose donc au public une version
murie par des recherches approfondies. Son jeu est analytique,
très pur et sa lecture éclaire d’un jour intéressant la vaste
partition. La virtuosité ne le met pas en difficulté et une
poésie distanciée va bien à cette musique. Le hiatus vient de
la direction du chef qui reste dans sa vision de recherche de
puissance dès qu’il le peut. Le soliste et le chef restent
chacun sur leur planète et ne se rencontrent pas. Les solistes
de l’orchestre eux arrivent dans les moments solos à partager
la  musique  avec  Nathanaël  Gouin.  Le  beau  piano  pur  et
analytique  de  Nathanaël  Gouin  trouvera  avec  un  chef  plus
délicat à approfondir son propos particulièrement intéressant.
Dans deux bis intelligents il ravit le public par ce même jeu
très élégant. D’abord une paraphrase virtuose de sa main de
l’air  de  Nadir  des  Pécheurs  de  Perles  de  Bizet.  Puis  un
prélude de Rachmaninov très lyrique.

Le  deuxième  concerto  de
Rachmaninov est un tube qui se
retrouve  partout  au  cinéma  et
dans  les  publicités.  Cela
n’enlève  rien  à  sa  beauté
intrinsèque  toujours  révélée
dans  chaque  nouvelle
interprétation. Ce soir le jeune
Alexander  Malofeev  du  haut  de

ses 22 ans va affronter le monument pianistique ! Ce jeune
pianiste russe est en fait un colosse dès qu’il touche un
piano. Le début mythique du concerto repose sur un savant
crescendo  des  accords  du  pianiste.  Ce  jeune  homme  semble
pouvoir faire un crescendo infini et l’orchestre n’arrivera
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pas à le faire disparaitre dans son fortissimo, même si Aziz
Shokhakimov  s’y  emploie  avec  application  !   Le  reste  du
concerto  sera  grandiose,  le  pianiste  russe  a  des  moyens
colossaux et au jeu du plus fort le chef perd sans jamais
arriver à le couvrir, le combat bon enfant est tout de même
assez terrifiant par instants. Heureusement le mouvement lent
magique permettra un rêve de paix et de pure beauté. Le piano
de Malofeev est incroyablement large et le son est plein y
compris  dans  les  pianissimi,  c’est  un  piano  de  première
grandeur. Les longues phrases se déplient lyriques et pleines,
les nuances sont incroyablement creusées.  La virtuosité est
sidérante,  la  solidité  rythmique  quasi  surhumaine.  Avec
l’expérience de rencontres musicales au sommet, qu’il mérite
de faire, ce jeune artiste va devenir un des plus grands
pianistes de sa génération.

Lors des bis et c’est un signe les musiciens du Varsovia
restent sans bouger comme ils l’avaient fait pour Kantorow.
Ces deux bis sont aussi spectaculaires que la prestation dans
le concerto. Une main gauche d’acier exulte dans le prélude
pour  la  main  gauche  de  Scriabine  puis  dans  une  toccata
absolument  diabolique  de  Prokofiev  le  jeu  staccato  et
roboratif  d’Alexander  Malofeev  fait  merveille.

En deux soirs nous avons bénéficié de trois concertos avec des
pianistes aux personnalités très différents, la Roque propose
des moments pianistiques vraiment très stimulants ! Coté chef
c’est autre chose …

 

 

 

_____________________________
CRITIQUE,  concerts.  LA  ROQUE  D’ANTHERON,  Parc  du  Château
Florans les 7 et 8 août 2023. Intégrale des concertos pour
piano  de  Rachmaninov  soirées  1  et  2.  SERGUEÏ  RACHMANINOV



(1873-1943)  ;  Concerto  pour  piano  n°1  en  fa  dièse  mineur
op.1 ; Concerto pour piano n°2 en ut mineur op.18 ; Rhapsodie
sur  un  thème  de  Paganini  op.  42  ;  Grazyna  Bacewicz
(1909-1969) : Ouverture pour orchestre symphonique ; Nicola
Rimski-Korsakov  (1844-1908)  :  Shéhérazade  suite  symphonique
op.35  ;  Alexandre  Kantorow,  Nathanaël  Gouin  et  Alexander
Malofeev  :  piano  ;  Sinfonia  Vasovia  ;  Aziz  Shokhakimov,
direction.  Photos  :  DR  –  Photo  grand  format  :  Alexander
Malofeev  et Aziz Shokhakimov © Valentine Chauvin 2023

CRITIQUE, concerts. LA ROQUE
d’ANTHERON,  Parc  du  château
de Florans, les 7 et 8 août
2023.  RACHMANINOV,  RIMSKI-
KORSAKOV.  A.  Kantorow  /  A.
Malofeev / N. Gouin. Sinfonia
Varsovia / A. Shokhakimov

Le Festival International de piano de La Roque d’Anthéron
souffle cette année ses 43 bougies, rien ne semblant pouvoir

réfréner son élan. Depuis sa création par René Martin en 1981,
dont la silhouette apparaît à chaque événement de son

festival, la manifestation provençale ne cesse de monter en
puissance, accueillant chaque année davantage de pianistes et

de spectateurs venant du monde entier. Elle s’étire cette
année sur un long mois, du 20 juillet au 20 août, à raison de
deux ou trois rendez-vous quotidiens et continue d’irriguer

https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-roque-dantheron-parc-du-chateau-de-florans-les-78-aout-2023-rachmaninov-concerto-pour-piano-n12-rhapsodie-sur-un-theme-de-paganini-rimski-korsakov-shehe/


les sites historiques et villages alentour (avec une
préférence jamais démentie pour l’Abbaye de Silvacane).

 

 

Alexandre Kantorow et Alexander Malofeev
prodigieux dans les Concertos de Sergueï
Rachmaninov
 



 

En cette 150ème année de la naissance de Sergueï Rachmaninov,
la  Roque  d’Anthéron  ne  pouvait  faire  l’impasse  sur  un
compositeur  majeur  de  la  littérature  pianistique,  et  René
Martin a ainsi programmé une intégrale de ses Concertos pour
piano  –  et  nous  avons  eu  la  chance  d’entendre  les  deux
premiers opus du compositeur russe, avec rien moins que les
deux plus fabuleux prodiges du piano mondial (dans les moins
de 26 ans) : Alexandre Kantorow et Alexander Malofeev. En
complément de programme, le jeune pianiste français Nathanaël
Gouin a interprété la Rhapsodie sur un thème de Paganini du
même Rachmaninov, tandis que le Sinfonia Varsovia qui les
accompagnait s’est abandonné aux sortilèges de la Shéhérazade
de Rimski-Korsakov – tout ce petit monde étant placé sous la
baguette du chef ouzbèque Aziz Shokhakimov, actuel directeur
musical de l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg. 

Le premier soir, Alexandre Kantorow (qui, rappelons-le, fut le
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premier  français  à  remporter  le  prestigieux  Concours
Tchaïkovski !) nous régale avec son interprétation du Premier
Concerto. Et lors que l’on sent chez Shokhakimov la tentation,
à l’introduction du premier mouvement, de sentimentaliser le
propos par quelques rubatos alanguis, Kantorow sait dès sa
première phrase recadrer le discours vers une plus grande
sobriété. À une sonorité claire et pourtant opulente, jamais
percussive, mais au contraire capable de plénitude même dans
le  fortissimo,  s’ajoute  une  optique  d’une  grande  rigueur,
toujours musicale. Rarement ce concerto assez éloquent a sonné
avec cette fluidité et cette évidence, jamais la richesse des
détails  parfaitement  maîtrisés  ne  prenant  le  pas  sur  la
logique du discours, déroulé avec infiniment de naturel. Et le
chef semble très vite épouser la conception de son soliste –
et la chaleur de sa direction, épaulée par un orchestre mal-
aimé  (qui  sans  être  exceptionnel  n’a  non  plus  rien
d’indigne…),  apporte  un  commentaire  attentif.  Face  à
l’enthousiasme  d’un  public  venu  en  nombre  (le  concert
affichant complet), Alexandre  Kantorow lui offre deux bis :
la Valse triste du Hongrois Ferenc Vecsey (1893-1935) arrangée
par son compatriote György Cziffra, et Chanson et danse n° 6
du Catalan Federico Mompou (1893-1987). En seconde partie de
soirée, la Shéhérazade de Rimski-Korsakov vaut avant tout pour
la découverte du premier violon de la phalange polonaise, Adam
Siebers, qui révèle dans « Le jeune Prince et la Princesse« ,
une Shéhérazade sensuelle et pleine de charme. 

 



 

Le  lendemain,  place  à  l’autre  phénomène  du  (jeune)  piano
mondial, l’elfe blond qu’est Alexander Malofeev (21 ans !) qui
ne cesse de nous enthousiasmer à chacune de ses apparitions,
moins d’une semaine après son éblouissant récital au Festival
de  musique  de  Menton.  Et  il  nous  offre  une  magnifique
interprétation, à la fois lyrique et virtuose, du Deuxième
Concerto pour piano de Rachmaninov : « une musique qui part du
cœur  pour  aller  au  cœur  »  comme  il  le  disait  lui-même,
définissant clairement une ligne directrice dont son jeune
compatriote ne s’éloignera pas la soirée durant. L’Allegro
Maestoso initial est entamé avec gravité et profondeur par une
série d’accords devançant un premier élan lyrique porté par
une mélodie où piano et orchestre s’entrelacent étroitement.
On est immédiatement séduit par le jeu très coloré et nuancé
du  soliste,  tantôt  délicat,  flexible,  tantôt  justement
percussif, sans excès, mais toujours virtuose, en parfaite
harmonie  avec  l’orchestre.  L’Adagio,  poétique  et  sans
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mièvrerie, installe le dialogue avec les vents sur quelques
notes égrenées du piano avant que la virtuosité ne reprenne
ses droits dans une cadence magistralement maîtrisée. Très
rythmique l’Allegro Scherzando voit le piano reprendre la main
sur un orchestre complice développant une belle mélodie, riche
et vibrante, avant une courte coda tout simplement triomphale.
Aussi  chaleureusement  acclamé  que  son  collègue  la  veille,
Alexander Malofeev joue en guise de bis le Prélude pour la
main gauche op. 9/1 d’Alexandre Scriabine et une étourdissante
Toccata op. 11 de Sergueï Prokofiev (bis qui avait couronné
également son concert mentonnais).

En première partie de concert, le jeune pianiste français
Nathanaël Gouin, grand habitué des lieux, avait donné une
Rhapsodie  sur  un  thème  de  Paganini  (1934),  du  même
Rachmaninov, de très haute volée. Le pianiste y avait déployé
des  nuances  d’une  infinie  variété.  Lui  aussi  a  régalé  le
public avec deux bis : son propre arrangement de l’air de
Nadir extrait des Pêcheurs de perles de Georges Bizet et le
Prélude op. 32/12 de Rachmaninov.

Cette  intégrale  des  concertos  de  Serge  Rachmaninov  s’est
poursuivie (et conclue) le samedi 12 août avec la venue du
pianiste  argentin  Nelson  Goerner  qui  a  donné  les  deux
dernières  œuvres  du  compositeur  russe,  les  Troisième  et
Quatrième Concerto avec le même orchestre et le même chef que
pour les deux premiers, soit le Sinfonia Varsovia dirigé par
Aziz Shokhakimov.  

 

______________________________________

CRITIQUE, concert. La Roque d’Anthéron, Parc du château de
Florans, les 7 et 8 août 2023. RACHMANINOV : Concerto pour
piano N°1 et 2, Rhapsodie sur un thème de Paganini. RIMSKI-
KORSAKOV : Shéhérazade. A. Kantorow / A. Malofeev / N. Gouin.
Sinfonia Varsovia / A. Shokhakimov. Photos (c) Pauline Quarré.



 

 

VIDÉO : Alexander Malofeev interprète le Deuxième Concerto
pour piano de Rachmaninov

 

 

CRITIQUE,  concert.  MENTON,
Basilique  Saint-Michel
Archange,  le  3  août  2023.
Récital d’ALEXANDER MALOFEEV,
piano.  JS  Bach,  Scriabine,
Chopin,  WAGNER  /  LISZT,
WEINBERG…
 

D’emblée  il  n’est  pas  vain  lorsque  le
réel  surpasse  la  promesse,  de  relever
l’immense  épanouissement  poétique  d’un
jeu pianistique, fut-il celui d’un jeune
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interprète  de….  21  ans  (!).  L’âge
n’attend pas la valeur des années ni les
fruits précieux d’une expérience au long
cours. La vingtaine à peine, s’agissant
du  jeune  prodige  russe  Alexander
Malofeev, l’imaginaire et l’intelligence
technicienne sont ceux des plus grands…
 

Au service d’une sensibilité sans failles, étonnante même par
ses partis pris et sa personnalisation expressive, Alexander
Malofeev  a  ébloui  cette  soirée  de  rêve  marquant
indiscutablement  l’histoire  du  Festival  de  Menton.  Ici
l’éloquence  d’une  dramaturgie  constamment  pensée,  investie,
incarnée  sollicite  l’esprit  qui  écoute  ;  délivrant  à
l’auditeur tout un cheminement personnel dont la dramaturgie
captive. Jusqu’au son que l’artiste sculpte dans une matière
des  plus  subtiles,  à  l’opposé  strict  des  surenchères  et
martelages assumés, ailleurs exacerbés jusqu’à l’écœurement.
Malofeev tisse une soie distanciée, d’un fini éblouissant, qui
montre combien il a absorbé chaque mesure, ressenti et éprouvé
chaque  note…  L’intériorité,  une  urgence  ténue,  canalisée,
semblent porter tout son jeu.

 

Poète et alchimiste intérieur
ALEXANDER MELOFEEV

jeune roi du clavier
 



 

Sa prodigieuse technique lui permet de faire chanter le
clavier tout en soulignant la structure des partitions.
Alexander Malofeev délivre de chaque œuvre une lecture
méditée, minutieusement pensée qui dévoile non pas un

technicien virtuose mais un poète qui témoigne à travers les
œuvres des visions sonores que lui inspirent les pièces.

L’atténuation, la suggestion, le chant intérieur se déploient
sans contraintes dans une voie médiane qui trouve son

équilibre souverain entre Liszt et Chopin.

Son Bach préliminaire est d’une tendresse infinie, tout en
retenue, lové, au cœur ; cette douceur de ton semble détenir

le secret de la musique ; l’exprime sans totalement le
dévoiler [allegro] : surtout l’adagio murmuré, est réalisé
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comme une lente et profonde introspection critique. Tout
surgit dans le chant et le souffle…

Le 2ème et dernier allegro affirme sa course éperdue avec ses
contrastes vertigineux auquel le jeu engagé de l’interprète
dessine subitement un cadre symphonique, dans l’ampleur et

l’urgence. Ce BACH est d’une hypersensibilité à fleur de peau,
survenant de l’ombre pour ne jamais la quitter réellement.

D’où des plans sonores comme souterrains, une divagation
onirique comme une mise à distance… Ce Bach est d’une flamme

goethéenne, totalement, viscéralement romantique, assumée
comme tel.

Immédiatement le Scriabine déroule le caractère du rêve, comme
la réminiscence d’une valse aux parfums lointains,

authentiquement chopiniens. L’artiste jongle et subjugue
littéralement dans des piani ciselés, bornes et marqueurs du

songe.

D’ailleurs la pièce immédiatement enchaînée est la Sonate n°2
de Chopin, tissée dans cette même soie personnelle,

remarquablement investie, avec un naturel qui fait jaillir
l’émotion la plus onirique ; Melofeev nous régale de phrasés
de velours dont la ciselure s’inscrit dans la suggestion la

plus ténue.

Les 2 premiers mouvements du Chopin expriment une instabilité
maîtrisée, pulsionnelle, d’essence schumanienne, flot et

discours à la fois ; dont l’énergie et les dynamiques font
sens ; le premier saisit par son sentiment de folie, panique,
échevelée ; traversée de visons de terreur fugitive. Le 2ème
multiplie les plans sonores dans un bain primitif préalable,
entre frémissement et fulgurance, qui prépare au surgissement

miraculeux du 2e motif dont la tendresse et la candeur
bouleversent. La Marche étire son glas dépressif surgissant
d’outre-tombe ; son chant suspendu, hypnotique ; là encore

c’est la cohérence du son, la profonde unité de la conception
si personnelle qui captivent.

À nouveau au cœur du mouvement qui donne le titre à cette



Sonate « funèbre », surgit comme dans un songe miraculeusement
préservé, le motif caressé, salvateur, qui énonce sa prière
déchirante. C’est le miracle du chant bellinien au cœur des

ténèbres. Malofeev convainc par sa construction poétique
souveraine ; dans la reprise de la marche, l’intériorité se

renforce davantage, dans l’ampleur et la profondeur.

Weinberg diffuse sa divagation légère qui a le sens de
Chostakovich : celui d’une fausse insouciance que sous-tend
une conscience inquiète et profonde, prête à rugir puis à se

cacher … Le pianiste en déduit une traversée lunaire et
trouble, elle aussi viscéralement intranquille, d’autant plus

intense dans le Scherzo qui déploie cette double lecture.
Malofeev en saisit le caractère étrange et essentiellement

énigmatique, nostalgie d’une candeur retrouvée dont il exprime
dans le même temps la perte absolue, irrémédiable.

Très développé, le dernier mouvement sonne comme un soliloque
mordant, amer, d’une volubilité peu à peu désenchantée, qui

s’épuise. Entre temps le public applaudit à tout rompre,
conquis par cette force poétique dont est capable l’elfe

blond.

L’ouverture du Tannhaüser de Wagner, jouée dans la
transcription de Liszt révèle l’ampleur symphonique et le

souffle orchestral dont est capable le piano Yamaha sous les
doigts du prodigieux narrateur. Toute la partition murmure et

rugit, d’arpèges diaboliques en phrasés arachnéens. Jamais
décorarif ou strictement virtuose, Malofeev brosse ici le

portrait du héros en soulignant en traits solides, la carrure
de la fable opératique. En saisissants piliers sonores, qui

dévoilent la structure de l’action, le pianiste esquissent ce
qui fait le profil essentiel de Tannhauser, sorte de Faust

artiste habité / terrassé par la question essentiel du sens de
la vie et du pourquoi de l’art. Telle question évidemment

passionne compositeurs et interprètes. Alexandre Malofeev en
délivre accents et tensions, en crépitements poétiques et en
fulgurances rageuses. C’est une véritable épreuve physique et



musicale qui occupe le pianiste du début à la fin, souhaitant
tout exprimer d’un sujet aussi brûlant. Le résultat foudroie
autant par l’ardente activité digitale que la cohérence de la

dramaturgie si personnelle qui en découle.
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__________________________________________

CRITIQUE, concert. MENTON, Basilique Saint-Michel Archange, le
3 août 2023. Récital d’ALEXANDER MALOFEEV, piano. JS Bach,
Scriabine,  Chopin,  WAGNER  /  LISZT,  WEINBERG…Photos  :  ©
Festival  de  Menton  2023  /  photo  Basilique  Saint-Michel
Archange © classiquenews 2023
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COMPTE-RENDU,  concert.  La
Roque d’Anthéron, le 9 aout
2019.  TCHAIKOVSKI,
RACHMANINOV : A Malofeev, N
Goerner.  Orch  Nat  du
Tatarstan. A Slakovsky
COMPTE-RENDU, concert. Festival International de piano de La
Roque d’Anthéron, le 9 aout 2019. TCHAIKOVSKI, RACHMANINOV : A
Malofeev, N Goerner. Orch Nat du Tatarstan. A Slakovsky. Le
Festival International de piano de La Roque d’Anthéron nous
conviait  à  une  très  grande  et  belle  Nuit  du  piano.  Deux
compositeurs russes, un jeune pianiste russe éblouissant, un
pianiste argentin solaire, un orchestre et un chef, exaltés.
Par notre envoyé spécial YVES BERGÉ.

Une première partie consacrée à
deux  œuvres  de  Piotr  Ilitch
Tchaïkovsky  (1840-1893)  et  une
deuxième  à  deux  œuvres  de
Sergueï Rachmaninov (1873-1943).
Deux  concertos,  deux  œuvres
symphoniques,  équilibre  parfait
d’un  diptyque  somptueux.
Alexander  Malofeev,  gamin
surdoué  de  dix-sept  ans,  
inaugure  cette  Nuit  du  piano.

Premier Prix du Concours International Tchaïkovsky pour jeunes
pianistes, salué par sa prestation exceptionnelle à quatorze
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ans, il joue le Concerto N°2 pour piano et orchestre en sol
majeur opus 44 de Tchaïkovsky, sous la voûte spectaculaire de
La Roque, et ses 121 cubes blancs qui en font l’une des
acoustiques les plus jalousées des festivals de plein air.
Moins célèbre que l’incontournable Concerto N°1 en Si bémol
Majeur avec son premier mouvement et ses immenses accords qui
parcourent tout le clavier et ce thème legato, d’une ligne
mélodique  puissante  et  si  sensuelle,  le  Concerto  N°2
(Tchaïkovsky en composera 3) est en trois mouvements, comme la
plupart des concertos, dont la forme a été fixée à la fin de
l’époque  baroque.  A  travers  ses  innombrables  concertos,
Antonio  Vivaldi  (1678-1741)  contribua  à  fixer  les  trois
mouvements  et  à  donner  au  soliste  une  grande  liberté
d’écriture,  dont  la  virtuosité  et  la  technique  se
développeront au cours des siècles suivants. La cadence de la
fin des premiers mouvements, improvisée puis écrite au XIXe
siècle, est un héritage de cette audace baroque. Le Concerto
N°2 est composé de trois mouvements :Allegro brillante e molto
vivace /Andante non troppo/Allegro con fuoco.

 

 

La folle soirée russe !
 



 
 
Le jeune virtuose Malofeev semble danser sur le clavier, son
aisance dans les parties très techniques et sa maturité dans
les passages plus sombres sont étonnantes ; il se courbe vers
le piano, comme pour faire corps avec le son, puis se relève,
impétueux  pour  mieux  dominer  la  partition.  Il  sait  aussi
dialoguer avec la flûte traversière, le violon solo ou le
violoncelle, comme s’il s’agissait d’un mouvement de Sonate
plus intime puis devient fougueux, survolté dans l’Allegro con
fuoco,  thème  de  danse  villageoise  avec  de  grands  accords
fulgurants qui parcourent tout le clavier, dans une écriture
très rhapsodyque. Dans ses 2 bis, Alexander Malofeev semble
faire la synthèse de cet art déjà très abouti : Islamey, opus
18 de Mili Balakirev, membre du Groupe des Cinq. Fantaisie
orientale où les mains se croisent sans cesse dans une course
folle et un extrait des Saisons, opus 37a de Tchaïkovsky (La
Chanson  d’Automne  :  Octobre),  d’une  profonde  mélancolie
retenue.  Eblouissant  !  L’Orchestre  National  symphonique  du
Tatarstan, accompagne le jeune virtuose. Le Tatarstan, entité
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de  la  Fédération  de  Russie  peut  s’honore  d’avoir  un  tel
Ensemble symphonique. Le Festival d’Automne de sa capitale
Kazan, est de grande renommée et permet à l’Orchestre National
d’y  briller  et  de  se  confronter  à  d’autres  formations
internationales. Bien sûr, les compositeurs russes inondent
tous les programmes de concert. Alexander Sladkovsky, le chef
emblématique depuis 2010, lauréat du Concours International
Prokofiev,  d’abord  sous  le  charme  de  cet  adolescent  sans
limites, imprime une intensité, une générosité et fait vibrer
chaque pupitre. Présence poignante sur son estrade, cabotin et
imposant.
 
 

 

 

L’orchestre reprend seul le flambeau pour une interprétation
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de haute volée de la Symphonie N°2 de Tchaïkovsky en ut mineur
opus 17 « Petite Russie » ; symphonie en 4 mouvements comme la
plupart des symphonies depuis Mozart. Le chef donne à chaque
mouvement un relief particulier, une couleur correspondant aux
indications si colorées du compositeur. Chaque mouvement est
divisé  en  plusieurs  parties  indiquées  par  des  caractères
différents,  vitesses,  atmosphères  :  1er  mouvement,  Andante
sostenuto-Allegro comodo/2ème mouvement, Andantino marziale,
quasi  moderato/3ème  mouvement,  Scherzo-Allegro  molto
vivace/4ème mouvement, Finale-Moderato assai-Allegro vivo. Ces
différentes palettes de durée et d’expression, vont permettre
à  Alexander  Sladkovsky  de  passer  d’une  direction  franche,
martiale, dense à des gestes plus souples. Le chef est habité,
il  communique  physiquement  par  une  attitude  souvent
emphatique,  très  théâtrale.  Si  l’Andante  démarre  par  une
marche  pulsée,  rythmée  par  les  noires  des  bassons  et  des
cordes graves, il se termine par une phrase plus légère. Dans
le  Scherzo,  tempo  ternaire  jubilatoire,  le  chef  est
bondissant, faisant ressortir ainsi le pupitres des Bois qui
lancent des fusées, reprises par les cordes. L’Allegro vivo
est un hymne grandiose. La Danse Espagnole, en bis, extraite
du  Lac  des  Cygnes  de  Tchaïkovsky,  termine  cette  première
partie dans un enthousiasme communicatif. Le public est déjà
conquis !

A l’époque romantique, la Russie oppose deux visages: l’un
national, l’autre plus européen : Cinq compositeurs russes,
regroupés  sous  l’appellation  Groupe  des  Cinq  écriront  des
œuvres exaltant les sentiments patriotiques, pages aux coloris
très  expressifs,  aux  mélodies  originales.  On  retient
essentiellement  Borodine  :  Le  Prince  Igor  («  Danses
polovtsiennes »)…, Rimsky Korsakov : Le Coq d’Or, La Grande
Pâque  Russe,  Shéhérazade…  et  Modeste  Moussorgsky  :  Boris
Goudounov  (opéra),  Les  Tableaux  d’une  Exposition
(orchestration de Maurice Ravel)… Tchaïkovsky, en marge de ce
mouvement, reste profondément russe mais est aussi attaché à
la culture occidentale par ses Symphonies, ses concertos, sa



musique  de  chambre  et  donnera  au  Ballet  symphonique  ses
lettres  de  noblesse,  le  définissant  comme  genre  à  part
entière,  enfin  sorti  des  traditionnelles  interventions,  si
attendues,  dans  les  opéras.  Il  était  soutenu  par  une
aristocratie  qui  dédaignait  la  musique  imprégnée  d’art
populaire et « rencontra » une mécène providentielle : Nadejda
Von Meck qui aura avec lui une relation épistolaire des plus
insolites ; elle lui enverra une bourse régulièrement sans
jamais  chercher  à  le  rencontrer,  admiration  désintéressée
d’une rare élégance. Bien sûr, elle sera la dédicataire de
plusieurs œuvres du Maître qui ne se faisait pas prier pour
honorer les caprices artistiques de la richissime veuve russe
fortunée !

 

 
 
Dans la deuxième partie, le pianiste argentin Nelson Goerner,
cinquante ans, visage lumineux, joue le Concerto N°3 opus 30
de Sergueï Rachmaninov (1873-1943) avec le même orchestre et
le même chef. Ce pianiste argentin obtient en 1986 le Premier
Prix du Concours Franz Liszt de Buenos Aires et rencontre la
même année la sublime pianiste argentine Martha Argerich : sa
carrière internationale est lancée. On le découvre ce soir
dans ce redoutable Concerto du Maître russe. C’est lors d’une
tournée aux Etats-Unis, en 1909, que Rachmaninov compose et
joue ce 3ème Concerto en ré mineur ; c’est un triomphe !
Gustav Malher, lui aussi présent aux Etats-Unis pour faire
connaître ses œuvres, dirige le compositeur russe dans ce
Concerto en 1910 ! Rachmaninov a composé 4 concertos pour le
piano. Le Concerto N°1 en fa# mineur a été rendu célèbre par
l’émission  Apostrophes  de  Bernard  Pivot  dont  il  était  le
générique.  Il  a  bercé,  ainsi,  des  années  de  soirées
littéraires, de 1975 à 1990 ! Le troisième Concerto, en trois
mouvements, est d’une extrême virtuosité.

 



  

Dans l’Allegro ma non tanto, Goerner reste élégant, raffiné,
virtuose sans emphase ; après la tornade Malofeev, le pianiste
argentin parcourt le clavier avec une aisance fantastique et
maîtrise tous les pièges de cette écriture postromantique si
exigeante:  accords,  gammes,  arpèges  diaboliques  et  des
superpositions  de  voix  étonnantes.  La  cadence  finale  est
redoutable  par  sa  force  et  son  écriture  si  complexe.  Le
deuxième  mouvement,  Intermezzo-Adagio  est  d’une  langueur
mélancolique, dialogues avec la flûte, le hautbois, le cor,
parenthèses élégiaques avant la déferlante du 3ème mouvement
Finale-Alla breve, hybride et brillant, mêlant des couleurs
expressionnistes et jazzy surprenantes. Le pianiste est en
connexion  parfaite  avec  son  instrument  et  l’orchestre.  Le
public salue, debout, cette performance. En bis, Le Bailecito
(Petite  danse)  du  compositeur  argentin  Carlos  Guastavino,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/08/piano-concert-critique-opera-classiquenews-roque-antheron-piano-goerner-piano-concerto-orchestre-concert-piano-critique-classiquenews-goerner-2.jpg


(1912-2000),  connu  essentiellement  pour  ses  nombreuses
mélodies  (Mélodies  argentines…),  est  un  clin-d’oeil  à  ses
origines. Goerner effleure le clavier, caresse les touches.
Puis il conclut par des variations impressionnantes d’Adolf
Schulz-Evler, compositeur polonais mort en 1905, d’après le
Beau  Danube  Bleu  de  Johann  Strauss.  Brillantissime  !
Triomphe  total!

Pour terminer cette grande soirée, l’orchestre joue Le Rocher,
Poème symphonique opus 7 de Rachmaninov, œuvre de jeunesse,
1893, aux couleurs plus impressionnistes, qui s’inspire d’un
poème de Mikhaïl Lermontov : Le Rocher. Fresque symphonique,
découpée en plusieurs tableaux : départ sombre et ténébreux,
cordes graves, legato puis une partie plus dansante ; après
une respiration apaisée et mystérieuse, un nouveau contraste
pour un crescendo grandiose en tutti.
Le généreux chef transmet son incroyable vitalité, dans une
attitude grandiloquente, parfois caricaturale mais touchante
aussi  par  son  énergie  juvénile.  Trois  bis,  ce  qui  est
rarissime, après un tel concert, pour une soirée qui semblait
se prolonger sans cesse, dont « La Bacchanale », extraite de
Samson et Dalila de Camille Saint-Saëns, tumultueuse, ornée,
orientale, festive et Stan Tamerlana d’Alexander Tchaïkovski,
compositeur et pianiste russe, né en 1946. Oeuvre délirante
par  ses  sonorités  âpres,  folkloriques  et  ses  rythmes
entraînants, qui soulève le public dans une extase jouissive
hallucinante. Le chef bondit, gesticule, se tourne vers la
foule déjà debout, et l’invite à se joindre à la fête par des
claps de mains, des cris, faisant écho aux jeux entre les
cuivres, les percussions, les vents, les cordes. Spectateurs
médusés, un chef aérien qui nous offrait toute la puissance et
la  vie  d’un  orchestre  vibrant,  musiciens,  spectateurs  ne
faisant qu’un. Un moment très étonnant. On avait tous envie de
prendre le premier vol pour Kazan et continuer cette soirée
magique dans l’aventure d’autres répertoires. Par notre envoyé
spécial YVES BERGÉ. Illustrations : Festival international de
piano de la Roque d’Anthéron 2019



 
 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Festival International de piano de La Roque d’Anthéron
Vendredi 9 août 2019 – Nuit du piano:
• Alexander Malofeev : piano
•  Orchestre  National  symphonique  du  Tatarstan.  Alexander
Sladkovsky : direction
• Concerto N°2 pour piano et orchestre en sol majeur opus 44
de Piotr Ilitch Tchaïkovsky
• Symphonie N°2 en ut mineur opus 17 « Petite Russienne » de
Piotr Ilitch Tchaïkovsky
• Nelson Goerner : piano
•   Orchestre  National  symphonique  du  Tatarstan.  Alexander
Sladkovsky : direction
• Concerto N°3 opus 30 de Sergueï Rachmaninov
• Le Rocher, Poème symphonique opus 7 de Sergueï Rachmaninov

 

 

PERLES  SUR  LA  TOILE…
Alexander  MALOFEEV  (FEYEV)
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déc 2018
SUR LA TOILE … Jeune pianiste à
suivre.  Le  russe  Alexander
Malofeev,  que  sa  blondeur
pourrait  assimiler  aux  jeunes
héros  de  l’Europe  du  nord,
saisit par sa gravité juste et
pudique, malgré ses. 17 ans en
décembre 2018… Son jeu a la puissance et la carrure des grands
russes, capables spécifiquement d’un délié serein et calme,
pourtant intense et investi ; d’une clarté naturelle et souple
qui forcent l’admiration. La technique est somptueuse, lui
permettant d’affirmer une belle gymnastique imaginative ; avec
des phrasés intérieurs d’une sensibilité très juste, et une
souplesse  dans  les  passages  les  plus  contrastés.  Dans  le
Concerto n°3 de Rachmaninov, le jeune virtuose sait trouver
l’équilibre entre vélocité, intériorité et lyrisme échevelé
(Tchaikovsky concert hall du 30 déc 2018 – presque 70 000 vues
en janvier 2019). Sans aucun doute, Alexander Malofeev est
aujourd’hui « Le » jeune talent russe à suivre, aux côtés de
ses « aînés », Daniil Trifonov (avec lequel il partage une
même passion pour les mondes fantastiques et enchantés de
Rachmaninov…), Denis Matsuev… nos préférés. Sans omettre le
récemment distingué Dmitri Masleev

Alexander MALOFEEV / FEYEV
le nouveau prodige russe du

piano
Evidemment son jeune âge (17 ans), l’empêche encore de ciseler
jusqu’aux moindres nuances de l’architecture d’une oeuvre à la
fois colossale et intime dont les vertiges doivent éviter tout

https://www.classiquenews.com/perles-sur-la-toile-alexander-malofeev-feyev/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovitch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/
https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA


pathos et imprécisions. Il manque encore de profondeur et un
rubato qui exprime le mystère, mais quelle sincérité, quelle
candeur enchantée dans un jeu doué de qualités de sobriété, de
finesse… A cet âge cela tient d’une intelligence rare. Sa
personnalité retient l’attention. Invité comme le plus jeune
pianiste à la Roque d’Anthéron en 2016 (14 ans), Alexander
Malofeev (ou Malofeyev) a l’étoffe des plus grands car il sait
cultiver une douceur ineffable, une pudeur que peut savent
même aguerris, simplement énoncer. Pas de virtuosité déplacée
mais l’expression d’une candeur marquée par une riche vie
intérieure. C’est l’enseignement de ce concert Rachmaninov… La
captation  réalisée  en  Russie  dévoile  un  authentique  Jeune
talent russe, à suivre désormais. Avec l’orchestre national
des jeunes russe, dirigé par Dimitris Botinis.

______________________________________________________________
__________________________________

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

______________________________________________________________
__________________________________
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S.Rachmaninoff. Piano Concerto No.3 in D minor, Op.30. – 42 mn
Soloist : Alexandеr Malofeev (17 y.o. /17 ans).
Russian National Youth Symphony Orchestra.
Conductor, direction : Dimitris Botinis.
Tchaikovsky Concert Hall.
30/12/2018

 

С.В.Рахманинов. Концерт № 3 для фортепиано с оркестром ре
минор, соч. 30.
Солист Александр Малофеев (17 лет).
Российский национальный молодежный симфонический оркестр.
Дирижер Димитрис Ботинис.
Концертный зал им.П.И.Чайковского.
30/12/2018

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

AUTRE VIDEO avec Alexander MALOFEEV : Rhapsodie sur un thème
de Paganini de Rachmaninov (Myun-Whun Chung, RAI 2017)
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